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langue a 'autre-sans jamais 83 tromper ¢t en coneervant le
dialecte pricis de chuque dialecte. Je vois dans ra vie qu'un
missionnaire canadicn de | assaged Ron.e lui apprit en quel-
-ques jours la langue aigongnine, Quelqu'un de vos lectenrs
ne pou!rait-il pas me denner le nom de ce missionnaire ?
Rro.
668.—Samuel Mcrivale,cerivant en 1759, ra)pelleuncurieux
incident de la vie de Montealm. »* La mort-de Montcalm,dit-
il, me doine grand plaisir, parce que cert lui, si je ne me
trompe, qui tira sur le postilion qui le condnisait de Tavis-
tock & Plymouth au commenciment de Ja guerre. Il ¢chap-
pa au chitiment quil mdritait pour ce grand crime 4 cause
de la baute porition qu'il oceuy ait.”
(‘e prétendu erime do Montealm est-il prouvé ? Jen’si vu
nulle part qne le margiis de Montealm ait visité I’ Angleterre.
XXX,

668.—La fumille Guey ¢tiit-ele d'origine angiaise ou
Suisse ? En quelle année le premicr Gugy vint-il 8'étublir
au Canada ? MAacHICHE.

670.—Ou trouverais-je Ia li-te des supérieurs du séminaire
de Quétec depuis sa fondation jusqu’a nos jours ?
' _ QUEB,

671.—"“Ricn n’est moirs simple qu'un sauvage ", dit quel-
que part Victor Hugo. * Les itiomcs hurons, des botocudos
et des chesapeacks sent des foréts de consonnes A travers les-
quelles, & demi cngloutis dars la vase des idés mal rendues,
ge trainent des mots immenses et hideux, comme rampaient
les mors‘res antédituviens sous les inextricables végétations
.du monde primitif. Les alconquins traduisent ce mot ~i court,
8i simple et si doux, France, par Mittigouchiouekendala~
Jiank.” Je suis d’opinion que le grand écrivain w'est ici moqué
de ses lecteurs. Qu'en pensent ceux qui sont familiers avee
da langucalgonquine ? LtcrEur.



